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Sœur Agnès que nous enterrons ce matin a passé toute sa vie au Carmel : celui d’Aire sur Lys 

où elle était entrée à l’âge de 21 ans puis celui de st Martin les Boulogne depuis 1984. Elle avait fêté 

récemment ses 73 ans de profession religieuse.  

Quelle vie gâchée et inutile. Alors que nous avons tant de besoin. Elle aurait pu être plus 

utile. Etre sœur infirmière et faire des piqures, elle aurait pu partir en Afrique ou en Asie, ouvrir un 

dispensaire et soigner des gens, sauver des vies. Et puis dans le fond, pourquoi devenir sœur ? Elle 

aurait pu se marier avoir des enfants ; devenir catéchiste ou s’engager dans les équipes Notre Dame, 

aider à la préparation au mariage aux Tourelles par exemple.  

Non, elle est restée au Carmel toute sa vie ; ne sortant jamais ou si peu, juste pour 

l’indispensable (et encore depuis le Concile Vatican II car avant c’était derrière des grilles).  

Aux yeux du monde, la vie d’une Carmélite est une vie inutile. Parce que pour le monde, une 

vie est réussie lorsqu’elle est productive, efficace, performante. Pour nos concitoyens s’enfermer 

dans un monastère ce n’est pas normal, ce n’est pas utile.  

Il ne faut pas confondre utilité et fécondité. Il ne faut pas voir la vie uniquement dans un sens 

productif et efficace. Si sœur Marie Agnès est devenue carmélite, c’est d’abord :  

Parce qu’elle a répondu à un appel. Dans l’Evangile, Jésus nous dit « Ce n’est pas vous qui 

m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis et établis afin que vous alliez, que vous portiez du fruit et 

que votre fruit demeure » Il y a eu un appel dans le cœur de Sœur Marie-Agnès qui a retentit un jour 

dans sa vie.  Nous ne savons pas comment car cela reste un mystère. C'est-à-dire qu’il y a une part 

qui est connu de Dieu seul.  

Ensuite c’est parce qu’elle est rentrée dans cette intimité de relation avec le Seigneur : « Je 

vous appelle mes amis car tout ce que j’ai entendu de mon Père, je vous l’ai fait connaître » L’ordre 

du Carmel est un ordre contemplatif. Dans la constitution apostolique, sur la vie contemplative 

féminine, rendue publique le 22 juillet 2016, le Pape François s’exprime ainsi : « Les personnes 

consacrées qui, par leur consécration « suivent le Seigneur d’une manière spéciale, de manière 

prophétique sont appelées à découvrir les signes de la présence de Dieu dans la vie quotidienne, à 

devenir de sages interlocuteurs qui sachent reconnaître les questions que nous posent Dieu et 

l’humanité. Le grand défi pour chaque consacré et consacrée est la capacité de continuer à chercher 

Dieu « avec les yeux de la foi, dans un monde qui ignore sa présence », en reproposant à l’homme et 

à la femme d’aujourd’hui la vie chaste, pauvre et obéissante de Jésus comme signe crédible et fiable, 

et en devenant de cette façon « exégèse vivante de la Parole de Dieu ». 



 Frères et sœurs, non la vie de Sr Marie Agnès n’a pas été gâchée, ni perdue. Oui le Carmel est 

utile et nécessaire à la vie de l’Eglise, à la vie de notre Doyenné, c’est une chance et une joie de vous 

avoir mes sœurs, vous rappelez aux hommes de ce temps que la vie religieuse est un don de Dieu à 

son Eglise, le signe qu’une vie peut être féconde au-delà des apparences visibles de la réussite et du 

succès. Puisse sœur Marie Agnès du haut du ciel continuer de prier pour nous, de veiller sur ses 

sœurs et sur  l’ordre du Carmel. Que notre présence aujourd’hui soit aussi pour vous l’expression de 

notre reconnaissance pour votre fidélité de chaque jour, pour la fécondité mystérieuse de votre vie 

offerte et donnée au Seigneur. Et je laisse la parole au Saint Père pour conclure avec lui « Chères 

sœurs contemplatives, sans vous, qu’en serait-il de l’Eglise et de ceux qui vivent dans les périphéries 

de l’humain et travaillent aux avant-postes de l’évangélisation ? L’Eglise apprécie beaucoup votre vie 

entièrement donnée. L’Eglise compte sur votre prière et votre offrande pour porter aux hommes et 

aux femmes de notre temps la bonne nouvelle de l’Evangile. L’Eglise a besoin de vous ! Il n’est pas 

facile que ce monde, obéissant au moins dans sa grande partie à des logiques de pouvoir, 

économiques et consuméristes, comprenne votre vocation spéciale et votre mission cachée, et 

pourtant, il en a immensément besoin. Comme le marin en haute mer a besoin du phare qui montre 

le chemin pour rejoindre le port, ainsi le monde a besoin de vous. Soyez phares, pour ceux qui sont 

proches et surtout pour ceux qui sont loin. »  

 

  


